
L'OBSERVATEUiR.

Il y a dles individus qui en face vous font -mener à.:bonne fini ;.(llslirecteurs du çhe-,
nnne mino et qui vous téclirent.à belles 1 min de fer du Nord déclarèrent un bea'u

dents dès qu'ils vous quitteul. Mallieureu- jour nu raillunt Hector, qu'ils nà'éîaient
Wineett le nombre le ces crétins est très plus en état du lui paver sa dime. 1 ictor
grand. Beaucoup de stupidité et beaucout ie se tint point pour battu. Vouhant, i tout
.plus d ji alousie contstiluenit leur caractère. prix, parenir, ce qui était loutble, car
D 1)erniè emnttt M. B. qui avait d'abord inau- l'ambition du juste est. permise ; mais vvu-
dit la naissatnce de iotrejournal s'inscrivait lant purvenir par i'imipoîrte quels mnoyenîs,
.omme sousvripteur. L'intérêt le faisait ce qui '.est point. moral ; tiotro liérts ac-
qgir-ainsi. Le lendemain, tn'aîyant plus be- c< upla sa; plume à celle du clhevalie- Taché
âoin de .nos services, il dégoisait contre pour mentir et calomnier de compagnie avec
L'Observa/eur, mais néanmoins en liitsait le Don Quichotte catndieni.
-des -louanges, le soir, en notre présbence. Ceux qitioitt eu la patience de lire le

qet exemple est tiré eutre mille. . Courrier. u'alors, ont pu juger l'homme par
ses écrits. Butlim l'a dit :Le sfy/ c'est

NoUvELLES ÉLECTORALES. 1'lomme. Hector Langevin, a é'rit ce qu'il

. tu'hereau )uclesnay brigue l'lon- est. Ses articles releterit ses actions, le
.our de représen:er, au conseil législatif, journaliste trahit le conseiller et lereprésen-

1.ecollége électoral de Lassalle. Si î'on en tant. L'ambition, mais l'ambition preson-

iruit la rumeur, il aura au moins une demi nelle seule, stimule, active eet homme
dfuzaine d'op tiosaits, savoir : AINl. de La- l'ititrigue le soutient et le fanatisme le dévo.

e;hvrutière, I amelin, F. J. Rinfret, Evan. re.. Tant que cet individu qui ne reve que
kurel et Larue. l'établissement d'une sainte théocratie en

MAi. U. J. Tessier et C. LeBouthillier Canadla,.i'aura pas un chapeau à trois cor.

vont engager la lutte pour représenter le *nes, il intriguera. C'est son métier ; et, -i
(lu Gifle. l'on peut juger lhomme par son pa i c.

M. J. Ouimnut et Jacques Dorion s'an- tor liangevin saura bien comme les cousIn

noncent comme devant soliciter les suirages fiaire irtune eu travaillant contre le putple.
des électeurs le là division de Surel. C'est un mal de faimilie. Déjà il intrigue

M. Il. iibbartt et Armnd sont sur pour se fairo réélire maire de Quëébec.

les rangs pour la division Aira. Malgré la proîmesse faite à la classe parlant
1hnrabile t Thibautdean a été réélu dé- la langue anglaise, il veut encore s'imposer

puté du mrté de Portneuf à une majorité aux1 électeurs ! La somme de neuf cents

ie 450 voix piastres qu'il reçoit comme maire, et celle

U'honorable Drummond a perdt son élec. de six pia.stres par jour que lui procure sa

tion. M. Foster, son councurreun a eu une charge de député, lui fout tout sacritier.
majorité di 226 voix. Le miniistère-pariue F R A N Ç O I s B AD Y.
ite peut se réjouir du triomphe dle M. Foster, (Première séance.)

.a ce Onsieur est, dit-on, aeti-ministenel. Il y a des hommes dont le nom seul rem-
-Ni. Ker.zkouwskd a sollicite les suffrages Pli<'indignation tout citoyen. honnête

de .e U dmeaî:vult des Mon~arvges ;j, Baly est de ce nombre. Tous; ceux qiulet M. T. U. Aiehiambauilt Les suffrages do suvnmmyelilsalie ul-
lde division de Repeitîtgmzy. Suivent, niême de loin, les allalires iltli-

l y ques,. ont .pu voir que cet homme est est pe- 1
I ES COUPS DE PINCE A UX. tit ce que le Grand Tronc est en grand : un

gouffre oà s'engloutissent les deniers publics.

IIEcToa L Bay a le terribles dents pour ronger les
Ho LANGEvN cordons de la bourse publique. Véritable

(Première séance.) castor pour ronger, il est, pour cotnstrui:e,
Si l'ambition était la marque certaine du bien au-dessous du dindon et de loie.

gténie le Vaillant Hector pourraît être con- Quand on songe à la stupide incapacité
sidéré comme le plus grand homme lu Ca- le ce vieillard qui tient tout le district de
soîda. pourtant, il est loiun d'être un phté. Québec dans la misère, on se demande
nix ; et nalgré toits les certificats de la fa. comment le peuple peut supporter un pareil
brique Taché, nîuus ne le croyons pas même joug et un pareil atfront. Pour beaucoup
un. saint. de personnes la position de Baby est une

Hector Langevin est avocat, maire dTe énigme, un mystère ; pour un plus grand
Q.î'ébec, représentant du comté de Dore nombre, Baby n'est que le premier valet de
ehester ; et génrnl-en-chef de tous les in- l'administration de Downing Street. Il est

riguants <de la province. De plus, tant que l'ami, le confident, lassocié le tous ces spé-
les actionnaires du Chemin de Fer <lu Nord culateurs étrangers qui viennent établir
payèreut. leurs versements, notre héros fut sur notre sol des voies ferrées, <les lignes
secrétaire de la compagnie; c'est-à-dire océaniques, etc., avec notre.propre nrgent.

,qué, pour cacheter quelques envelopper et Depuis cinq ans et plus, Baby est l'espoir
adresser quelques lettres, il recevait un sa- des trois cent mille habitants de la rive
laire'de douze cents piastres.. Comme toutes Nord du. Saint Laurent ; depuis cinq ans, à
les binnientreirises ne réussissent peint à chaque! session du parlement, il fait annen-
Quéfee;parce que ceux qui les conduisent cerpar ceux qu'il- nourrit- aux dépens du.

a evt t ne veulent point. les public, qu'il va faire leyer tous les obsta-

cles et. commencer iuîîn¢tdigtemt l eCho.
min de fer titi Nord! D' puis cinq nas il
trompe, il pille et s' nioque du peupi

Nous l'avois toujours dit et nbus 1 p6

tons : Baby ne fera jamais le cleiniiWd fer.
d•. Nord ! Non seulement il nie pieu., maie
il lie veut point le faire : ii est 1my4 liar la
coîmlurigme du Grand Tronc pour neospoint
açcopiilir ses engagements,

Quand donc eucagrera-t-on cette viedle
ganliachue ?

HYPOLIT Dtnia,\, .

(Premier séance,)
Il n'y a peut-etre pas un homme qui li

en puulitiquîe,,,aussi hardi, <lisons le moi, auss
effronté que Dusbord. Cla ue fois eu'il &
brigué les sutifragen <ies é ecteuus,; il n'.
jamais attendu qu'on le demandat, il siet
imposé, -narfois avec succès; toujour: d'uns.
manière ridicule : 'Le bouflun percait sous
1lécerce <lu blagucnr. Pour Dubord, la po.,
litique est un mnoyn de rirt et de passer gal-
ment la vie a rison de six pimastres par jour.
N'attendez de lui aucune preuve de patrio-
ime. Son indépendance qu'il proclmie ai
hautement alix quatre coins ie. la. cite,
chaque rois qu'il demande, en. se moquant
d'eux, l'appui des électenrs ; disparalt ait
contact <lu pouvoir, comme la cire mtIe a*
toucher <e la flamme. Dubord a été' rpré-
sentant du peuple avant l'union ¡ depuis
einq ou six ans, il a nheté deux foig so

lection ; i a danc eu occasion de faire du
bien, de proposer quelques inestîres progre&-
sives ; eh bien 1 oui, lisez le journal de la
Chambre, et vous verrez le non de Dubord
inscrit contro les iinitrts du ses' consti-
tuants ; ou bien, sar les questions du.. plus
grand iitérét, vous remarquerez qu'lyp-
ptolite s'abseitatit de la Chambre -!

Dubord'est indépendant, soit.; iais son
indépîendainice consiste à tirer le meilleur
profit possible le sa position. ,Un.mandal
est pour lui une poule 'aux rufs d'or. Au
lieu de rester député. il se fiit brocanteur
parlementaire, Ses .votes lui rapportent
autant que ses batimnents. N'importo,.!il a
acheté son élection; il a le pouvoir,,sinon le
droit de la revendre avec profit. 'S'il fait
rent pour cent, la faute en est auxI élec.
teurs: il suit la mode dn jour, qu'aves-
vous à lui reprocher e

Une fois, durant la dernière. sesionx, il,
partit voul ir quitter le troupeau. * En le
voyant, dans le comité des comptespuiblica,
porter des coups terribles à Baby et Compa-
gnie, on était tenté de croire qu'il s'était coD-
verhi Il prouva bietôt' que sa 'couver-
aion était comme .son iniépendance,: do la
blague.. Dubord a toujours lotivoyé, I lou-
voyera toujours: il n' i point marchand
mais mal:re-blagueur.

'U -soN CASINET EN ANS ETUCRRE.

Nous n'avons que le temps elPeàpce de
mentionner lIçfait qela conditedu goe

erneOuri6nêual eL de son cabi ea 6L6t~


